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344 Rue Main, Winnipeg. 


DEPARTÉMENT DES MANTEAUX. 


— Aux Jeunes Ecolières — 


Mantes, Ulsters, Pardessus, 


LI 
MANTEAUX CIRCULAIRES RUSSES, 
À PARDESSUS, ULSTERS ET 

* IMPERMÉABLES Pour ENFANTS 
Assortiment considérable de Pardesaus 
* d'hiver pour jeunes liiles et enfants, aussi 
des Ulsters et des Manteaux Circulaires 
Russes, Pour dames, Pardessus d'hiver 

+ et d’autome dans les derniers goûts. 


Attentivement ! 


PARDENSUS en PELUCHE SEAL 


Nouvelles modes, avec cols en fourrures 
épaisses, Dolmans et Manteaux 
du même style. 


HABITS EN SEALETTE 
longs et ? longs. 


Manteaux, Manteaux, 
DE TOUS GENRES. 
COUPE GARANTIE, BAS PRIX. 
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344 Iue Main. 


13 London Wall, Lonüres, Angleterre. 
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DUNCAN MACARTAUR, Ecr, Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Président. Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1888. 
Capital autorisé . : 
Déposé au  ouvernement de Manitoba 
Actif en argent - - 


- - - - 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compagnie faisint affaires dans cette province. 
Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc ,en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 
Cette compagnis accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 


cela est nécessaire, 

M. Jos T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
loujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations vaulues concernant 
toute affaire d'assurance, 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


376 et 377 Rue 
la 18 


J0S. T. DUMOUCHEHL,, 
Agent voyagenr. 


Nos. Principale, Winnipeg. 
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SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 


Est un remède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies e Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival, et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sout préparées seuleinent à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite’ 
s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


CARSLEY & CIE VARIÉTÉ 


Saint-Boniface, Manitoba, 20 Janvier 1892. 
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LE MANITOBA 


| JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JEAN-SANS-PEUR. 

Il était une fois un garçon 
grand et fort qui demeurait avec 
sa mère dans une petite maison 


bâtie sur le bord de la forêt. 
Dès son enfance, il se montra 


hardi, et quand il arriva à l’âge | votre bénédiction et laissez-moi- | 


d'homme, on lui donna le sur- 
nom de Jean-sans-Peur, parce- 
qu'il avait coutume de dire que 
rien n'était capable de l’effrayer, 
et qu'il voudrait bien savoir si la 
peur était à poil ou à plames; 
il ne redoutait aucun être vi- 
vant, car il se sentait assez fort 
pour tenir tête aux plus robustes, 
et il n’était guère porté à s'émou- 
voir des lutins, des revenanis et 
des choses surprenantes qu'on 
peut voir la nuit. 

Plusieurs fois ses voisins 
avaient essayé de le mettre à 
l'épreuve, et s'étaient soudaine- 
ment présentés à ses yeux dans 
un attirail qu'ils croyaient pro- 
pre à le faire reculer; mais lui, 
sans se laisser troubler, marchait 
courageusement vers l'apparition, 
et le mauvais farceur se hàtait de 
s'enfuir. 

Un soir, il partit seul pour 
aller chercher au bourg des re- 
mèdes et une bouteille de vin, 
afin de réconforter sa mère qui 
était malade. Plusieurs garçons 
de son âge résolurent de voir si 
vraiment il méritait son nom. 
L'un d'eux se coucha, assez loin 
des maisons, près d'un échalier 

ue Jean devait franchir avant 

e rentrer chez lui, car c'était là 
que passait la route la plus cour- 
te,et il n’y avait point d'autre 
sentier. On enveloppa le gars 
d'un drap blanc, et on disposa 
trois cierges à chacun de ses cô- 
tés, comme on fait aux morts qui 
sont prêts à être portés en terre. 

Lorsque Jean arriva en vue de 
l'apparition, loin de se laisser 
effrayer, il serra son bâton et 
marcha tout droit vers l’échalier, 
et quand il n'en fut plus qu’à 
quelques pas, il dit à haute voix: 

_—$i vous croyez me faire peur, 
vous vous trompez: hâtez vous 
de vous éloigner ou de me dire 
votre nom, sinon je vous cogne- 
rai de la belle façon avec mon 
bâton à marotte. 

—Ne frappe pas, Jean, dit, en 
dépouillant son linceul blanc, le 
prétendu mort qui craignait 
pour ses épaules; ne frappe pas, 
je suis Pélo, ton voisin, et j'ai eu 
tort de vouloir te faire une farce. 

Cependant Jean se lassa de 
rester dans son pays à labourer 
la terre. et il se sentit pris de l’en- 
vie d’ailer à la recherche des 
aventures, pensant bien qu'il 
trouverait des occasions de mon- 
trer son courage et peut-être de 
faire fortune. 

Il dit un jour à sa mère : 

—Avec votre permission, je 
voudrais voyager; je sens que 
ma place n'est point ici, et je 
voudrais courir les aventures 
pour vous rendre heureuse sur 
vos vieux jours. 

—Tu es un sot; 


reste avec 


1 | moi, tu seras tranquille et per- | core et le dernier pendu heurta 
| sonne ne te contrariera. Ne sais- | le mur du pied. 

__ | tu pas que pierre qui roule n'a-| 

__ | masse pas mousse ? 


| 


| 


| 


.fice, à la naissance de la voûte, vous la demande, mais pour re- 


fois-ci. 
—Comment, 
| Jean en colère, tu es tout seul 
—Je suis décidé à parcourir le! maintenant et tu ne peux ds 


jusqu'ici se vanter de m'avoir vu | ver et te traiter comme tes cama- 
trembler ; j» ne sais si la peur rades. 


est à poil ou à plumes, et je ne! —Ne me frappez pas dit le |de pièces sans voir personne, 


il! 


EST PUBLIE 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publicatier. 


LE MANITOBA 
| 


| Toute communication conceraaz t 

| le journal doit être adressée à 

| EDMOND TRUDEL,, 

Directeur, 

Saint-Boniface, Man. 
Canada, 


je ne l’appreudrai pas encore cette | pourquoi tu voulais me faire ra- 
i Mais prêtez-moi un des | masser ta carte ? 
vaurien, s'écria | grands sabres que je vois accro- | 


—Pour te pousser dans un 


chés à la muraille, afin que je | puits qui est sous la table. 
puisse me défendre si je suis at- 
| monde : aucun homme n’a pu rester en repos! Je vais me le-|taqué. 


Bien obligé : mais je ne suis 
pas rancuneux, et je consens à te 


Jean entra dans le château, et} débarrasser de ton collier, si tn 
|après avoir parcouru beaucoup | Yeux signér de ton sang un écrit 


| 


par lequel tu me donneras le chA- 


pense pas que jamais on puisse | pendu qui, par une permission | arriva à une cuisine où il y avait |teau et tont ce qu'il contient. Tu 


m'effrayer. Ainsi 
aller. 

—Eh bien ! puisque tu es dé- 
cidé à quitter la maison de ton 
père, je vais te donner un conseil sors de l'église; ils sont cachés |;sjent pu s'y chauffer à l'aise ; 
dont tu te trouveras bien si tu | sous une pierre tombale qui est |sur le fu il vit une marmite qui 
consens à le suivre: ne voyage | dans le bas de la chapelle, à côté | boailiait et une casserole où cai- 
jamais que d’un soleil à l’autre, | du bénitier. Si vous avez assez | sait de la viande. 
et ne manque pas de t'arrêter|de courage pour les prendre et 


peu de charité. Nous avons été | sjottes. 


| 


| 


donnez-moi | du ciel, recouvra la parole, écou- | une table de chêne converte de |t'engageras à n'y jamais revenif, 
tez moi plutôt si vous avez uu | pains, d'écuelles, de plats et d'as- | ni toi, ni aucun des tiens. 

av Le manteau de la che-| 
tous les trois étranglés ici par le| minée était à la mode d'autrefois, | 
bourreau pour aVoir volé les tré-|et une douzaine de personnes au- 


Le jeune diable se fit une pe- 
tite incision au bras, trempa une 
ume dans le sang qui en cou- 


* 


| pl 
fait, et signa le papier que Jean 


lui demandait. 
Quand il fut délivré de l'étole, 
il se mit à sauter comme un pou- 


| lain qui sort de l'écurie ; il était 


pour te coucher dès que le jour 
fera place à la nuit. 

Jean embrassa sa mère, qui 
pleura en le voyant partir, et il 
emmena un âne pour porter son 
bagage qui n'était pas des plus 
lourds. 

Il marcha tout le jour, et 
quand le soleil se coucha, il s’é- 
tendit dans le creux d'un fossé 
sur un tas de feuilles mortes, et 
ne s’éveiila qu'en entendant les 
oiseaux gazouiller dans les bran- 
ches au-dessus de sa tête. 

A la fin de la seconde journée, 
comme il cherchait un endroit 
où se reposer, il aperçut aux der- 
nières lueurs du soleil qu dispa- 
raissait derrière les arbres, une 


| les restituer au prètre, nous pour- 
| rons au moins espérer obtenir la 
miséricorde de Dieu. 

—Bien, dit Jean, reste tran- 
quille; dès demain, je ferai ce 
que tu désires; ce me sera pas 
encore cette fois-ci que j'aurai 
peur. 

Il dormit comme un bienheu- 
reux, et, quand il fit jour, il sou- 
leva la pierre qui recouvrait le 
trésor volé et alla le porter au 
prêtre auquel il conta de point 
en point son aventure. 

Celui-ci fat aise de recouvrer 
les objets qu'il croyait perdus, et 
il promit de dire des messes pour 
le repos de l'âme des vendus ; il 


 remercia Jean-sans-Peur et vou- 
petite chapelle ; elle n'était pas|lut le récompenser. 


Jean refusa 


fort éloignée, mais quand il y|l’argent que le recteur lui propo- 


arriva, la nuit était tout à fait 
tombée. 
arbre et entra dans la chapelle. 

Elle était toute délabrée, les 
fenêtres n'avaient plus de vitraux, 
et la porte fermait mal; mais 
Jean n'était pas difcile, et il 
pensa qu'il dormirait encore 
mieux là que sous la voùte du 
ciel. 

On avait pendu à la grande 


sait, mais il le pria de lui faire 
Il attacha son âne à un | 


cadeau de son étole : avec elle, 


| pensait-il, et avec mon bon bà- 
ton à marotte, je pourrai courir 


ile monde sans craindre ni les 
| diables, ni les gens. 

—Je ne puis vous donner mon 
|étole, dit le prêtre ; c’est un ob- 
ljet sacré avec lequel il ne faut 
| pas jouer. 
|, —Ce n’est pas pour manquer 


Il prit le morceau de pain et 
se mit à le découper en menues 
tranches, qu'il plaça dans une 
écuelle ; au moment où il soule- 
vait le couvercle de la marmite 
pour tremper sa soupe, il enten- 
dit une voix rude qui disait : 

—Trempe quatre soupes. 
| —Si cela me fait plaisir, répon- 
dit Jean sans s'émouroir, parlez 
plus poliment. 
| —Eh bien ! 


si joyeux que, arant de s'en aller, 
il indiqua au jeune gars une ca- 
chette placée sous l'escalier, et 
où se trouvait une barrique rem- 
plie de pièces d'or. 

Jean dormit tranquillement le 
| reste de la nuit, et quand il fut 
| jour, il alla trouver le maître du 
château et lui remit l'écrit signé 
par le diable. 

Le seigneur donna une belle 
récompense à Jean et il voulait 

: 11068. . Île garder avec lui ; mais, après 
|. —Volontiers ; mais à la condi-|ptre resté quelques jours à se di- 
|tion que vous viendrez les man-|,erth le gars s'ennuya de rester 
ger et me tenir compagnie. |a ne rièh_faire, et il se remit à 

Aussitôt, il entendit uu grand | courir les aventures. 
bruit de ferrailie qui retentissait| Un jour il entre dans une ville 
dans la cheminée, et il vit plu-|dont tous les habitants étaient 
sieurs bouts de chaine qui pen-|-étus de noir et avaient la mine 


je vous prie de 


daient. triste. 
—Avez-vous bientôt fini votre —Pourquoi demanda-t-il, cha- 
tapage'! s'écria Jean. Laissez |cun porte-t-il ici des habits de 


tomber tout à fait les chaînes 
dont vous me uontrez le bout ; 
ce n'est pas encore avec cela que 
vous parviendrez à m'effrayer. 
Les chaines descendirent sur 
le feu avec un grand fracas et 
presque aussitôt trois diables ar- 
rivèrent par le même chemin, 
c'est-à-dire par la route de la fa- | 


deuil ? 

—On voit bien que vous êtes 
étranger, car sans cela vous sau- 
riez que demain la Bête à sept 
têtes doit dévorer la fille du roi. 
Si quelqu'un peut tuer le mons- 
tre et délivrer la princesse, il de- 
viendra son mari; mais quoi- 

u'elle soit belle comme un jour 


mée ; ils étaient vêtus comme des 
messieurs, mais leurs longues 
queues dépassaient leurs habits. 

—Le souper n'est pas encore 
cuit à point, dit l'un d'eux en 
découvrant la casserole ; si vous 
voulez, nous allons jouer aux 
cartes en attendant que tont soit 
prêt. 

Les diables s'attablèrent, et le 
plus jeune laisse tomber à terre 
une des cartes de son jeu. 

—Relève ma carte, dit-il 
Jean. 


—Tu pourrais parler mieux et 
faire ta besogne toi-même ; me 
prends-tu pour ton domestique ? 

Comme le jeune diable se bais- 
sait pour ramasser sa carte, Jean- 
sans-Peur lui passa virement l'é- 
tole du prêtre autour du cou, et 
à cette vue les autres démons 
s’enfuirent, laissent leur cama- 


poutre qui traversait le petit édi- | de respect à votre étole que je 


en bois, trois hommes dont les! pousser les embûüches du démon 
pieds touchaient presque à terre,|et détruire les enchantements ; 
et à cause de l'obscurité, Jean ne | pour les hommes en chair et en 
les apercut pas. Il alla se cou-|0s, je m'en charge. 

cher sur une dalle de pierre, se! Le prêtre consentit alors à don- 
fit un oreiller de son bissac, pla- ner son étole à Jean-sans-Peur, 
ça son bâton à la portée de sa | qui la serra précieusement et se 
main et se prépara à dormir. | mit en route. 

Mais au moment où il com-| 11 marcha encore toute la jour- 
mençait à fermer les yeux, le née, et vers le soir, il aperçut, au 
vent qui soufllait à travers les! bout d'une grande avenue, un 
fenêtres sans vitraux heurta les| château qui paraissait des plus 
pendus l’un contre l’autre avec !beaux ; il hâta le pas, et un peu 
un si grand bruit qu'il aurait avant d'y arriver, il vit une pe- 
reveillé le dormeur le plus obsti-|tite maison. 11 y avait sur le pas 
né. de la porte des gars qui prenaient 

Jean se leva et dit : le frais. Il leur demanda si les 

—Je vais bien vous faire rester | habitants du château voudraient 
tranquilles, moi. | bien le loger pour la nuit. 

Et d'un coup de bâton il fit —On voit bien que vous n'êtes 
tomber par terre l'un des pen-|pas du pays, lui répondit-on ; au- 
dus. |trement vous sauriez que le chà- 

Il n'entendait plus rien et teau est hanté par les diables et 


ot 


a 


pourrait. 


| 


rade se tirer d'affaire comme il !à la rencontre de la bête. 


d'été, personne ne s'est encore 
présenté pour être son défenseur, 
car la bête Ianre un feu qui con- 
sume tout. 

J'essaivrai de la délivrer, dit 
Jean ; je ne ssis pas encore si la 
peur est à plumes ou à poil. 

On le mena au roi, qui à la 
vue d'un homme aussi coura- 

ux reprit quelque espérance. 

L'ordonna qu'on eût bien soin 
de lui, et promit, s'il réussissait, 
de lui donner sa fille en mariage. 

Le lendemain, Jean fut con- 
duit à l'endroit où la princesse 
était déja, et elle plenrait en at- 
tendant la mort. 

Bientôt Jean aperçut le mons- 
tre qui arrivait en sifflant et dont 
les sept têtes cornues lançaient 
des flammes ; d'une main, il prit 
son étole, de l'autre il dégaina 
son sabre, et s'avança hardiment 
Le feu 
ne le brülait point, à cause de 


allait se recoucher quand survint 
une nouvelle rafale qui poussa 
l’an contre l’autre les deux pen- 
dus. Jean en frappa encore un 
avec tant de force qu'il roula sur 
le paré de la chapelle. 

Il alla se coucher pour la troi- 
sième fois, pensant que désor- 
mais il pourrait reposer tranquil- 
lement ; mais le vent souffla en- 
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DU PRINTEMPS. 


| par les lutins ; bien des gens ont 
| voulu ‘coucher, mais le lende- 
| main ils avaient disparu, ou bien 
| on les trouvait morts. 

—Avec votre permission, dit 
Jean en s'adressant à celui qui 
paraissait le maître, j'irai voir si 
je puis y dormir cette nuit. Je 
ne sais encore si la peur est à 


poil ou à plumes, et je pense que 


E A REDUCTION! 


Pendant un mois à partir du 25 Janvier 
FAIRE PLACE AUX 


SACRIFICES 


FOURRURES ! FOURRURES! Ben Marche Exceptieunel. 


Pardessus en Drap, Tweeds, Meltons Moutonnes, Etc., Etc., au prix coutant,. 
Bas, Calecons, Etc., en laine, tres bon marche. 


DANS 


Le petit diable se démenait |l'étole qui était bénie, et, au mo- 
aussi fort que s'il avait été dans ment où les sept têtes s'allon- 
une cuve d'eau bénite, et il geaient pour le dévorer, il en 
suppliait Jean de le délivrer de |trancha quatre d'un seul coup de 
l'étole qui le brülait comme un | sabre, puis, sans s'arrêter, il frap- 
collier de fer rouge. pa une seconde fois avec tant 

— Ah ! répondait Jean, te voilà | d'adresse que les trois autres té- 
bien attrapé, toi qui croyais pren-|tes tombèrent à terre, à côté du 
dre les autres, mais avant que je |corps de la bête. 
|te permette de t'en aller, dis-moi Île ne tarda pas à expirer 


oo 


TOUTES LES LIGNES. 


N'OUBLIEZ PAS LES CISEAUX D'OR 
924 RUE PRINGIPALE, WINNIPEG, 
A. GAREAU, Vis-a-vis l’Hotel Manitoba. 


i NOHLONOAA V 


ALNIA AAGNVAD 


Ja princesse. 


on 


quand elle fut bien morte, Jean 
coupa sept Jangues qu'il mit 
dans un mouchoir marqué de 
son nom, et la fille du roi re- 
tourna à la ville, il n'oablia pas 
le conseil de sa mère, et il se cou- 
cha à l'endroit où la nuit le sur- 
prit. Cette fois, il était si fati- 
gué que, contre son habitude, il 
resta endormi bien après le lever 
du soleil, et une hirondelle vint 
en rasant la terre lui effleurer la 
figure dü bout de son aile. Il se 
réveilla brasquement en frisson- 
nant un peu, et apercerant l'oi- 
seau qui fuyait, il s'écria : 

— Ah! je ne savais pas jusqu'à 
présent si la peur était à plumes 
ou à poil; mais je vois mainte- 
nant qu'elle est à plumes. 

Ce fut la seule fois de sa vie 
où il éprouva un commencement: 
de crainte, et encore il dormait 
plus d'a moitié quand cela lui 
arriva. 

I] prit le chemin de la ville et, 
en entrant dans le palais du roi 
qui était tout en fête, il apprit 
qu'on allait marier la princesse 
avec celui qui l'avait délivrée et 
qui était assis à côté du roi. C'é- 
tait un homme qui, passant près 
de l'endroit où gisait la bête 
morte, avait ramassée les sept 
têtes et les avait apportées en di- 
sant que c'était lui qui avait tué 
le monstre. 

— Attendez, cria Jean, cet hom- 
me est un affronteur: regardez 
si les langues sont encore dans 
les bouches de la bête. 

On vit qu'elles avaient été 
coupées, et Jean montra le mou- 
choir marqué où se trouvaient 
les sept langues toutes sanglan- 
tes. | 

Le roi irrité fit tirer à quatre 
chevaux l'homme qui s'était faus- 
sement attribaé la délivrance de 
On revêtit Jean- 
sans- Peur de beaux habits qui lui 
donnèrent la mine d'un prince ; 
1] épousa la fille du roi et à cette 
occasion ils firent les plus belles 
noces dont on ait jamais entendu 
parler dans le pays. 

Les petits cochons couraient 
par les rues tout rôtis, tont bouil- 
lis et la fourchette sur le dos, et 
en coupait qui voulait, et moi 
qui étais au repas, on me donna 
un grand coup de pied au der- 
rière et ils me mirent à m'en al- 
ler au soir, PAUL SEBILLOT. 


EE — 


Le Aanitoba. 


Morcrodi, 20 Janvier 1892 


WINNIP£G-SUD ET MANITOU 


Nous avons été battus à Winni- 
peg Sud, mercredi dernier, et nous 
avons obtenu la victoire à Manitou. 

Nous aurions préféré, naturelle- 
ment, remporter ces deux élections ; 
mais il faut nous contenter de ce 
que nous accorce le suffrage des 
électeurs libres et indépendants, 
fussent-ils mûs par le fanatisme et 
la bigoterie les moins justifiables. 
La voix du peuple n'est pas toujours 
la voix de Dieu, tant s’en faut; mais 
il faut'en prendre son parti. 

Les ministériels n'ont pas vonlu 
faire la lutte sur les mérites de l'ad- 
ministration Greenway ; leur pièce 
de résistance, Ça été la question des 
écoles qui doit être décidée au con- 
seil privé, en dernière instance. 
Mais 1! fallait remporter une vic- 
toire à tout prix, dut-on lui impri 
mer un caractère de honte indigne 
d'un peuple qui lance aux quatre 
vents du ciel ces mots de British fair 
play, avec lemphase que l'univers 
connait, emphase justifiée en bean- 
coup de cas, mais grotesque dans la 
bouche des mesquins et des bigots 
qui récusent ce fair plaÿ en autant 
qu'il ne flatte pas leurs préjugés et 
leurs passions religieuses. 

Un qui doit rire du succès qu'il a 
remporté avec de semblables armes, 
c'est M. Cameron. C'est là un com- 
ble,etil ne peut probablement s'en 
croire lui-mème. ‘: Je l'ignore,"” se- 
raitil en droit de dire. 

Beaucoup de protestants ont voté 
contre le gouvernement. La majo- 
rité de 243 des dernières élections 
générales a été réduite à,98 C'est 
un gain en faveur de l'opposition, 
simplement moral pour le moment, 
si l'on veul, mais promettant beau- 
coup pour l'avenir rapproché des 
élections générales. 

A Manitou, nous avons remporté 
une bella victoire, si l'on tient 
compte du fait que cette circons- 
criplion a toujours éié libérale et 
que le gouvernement n'a rien épar- 
gné pour le succès de son candidat. 
Le premier ministre lui mème s'est 
jeté dans la lutte. [1 à dû se con- 
vaincre qne sa popularité tombe 
avec sa réputation et son caractère. 

L'élection de Manitou nous ré. 
jouit, car elle est l'indice certain du 
revirement opéré parmi la classe 
agricole, classe qui, somme tonte, 
est la seule à faire et à défaire les 
gouvernements. 

Les cultivateurs, la grande majo- 
rité au moins, élaient satisfaits de 
l'ancien système d'écoles. Ils ne 


a 
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SCÊNE SUR UNE FERME, PORTAGE-LA-PRAIRIE.—(Da Western World.) 


pardonneront pas au gouvernement 
l'embarras dans lequel 1} a mis leurs 
affaires scolaires, dans le but de 
leur faire oublier d’autres intérêts. 
A la campagne, l'on n’est pas fana- 
tique. Vous ferez difficilement croire 
au protestant dont le voisin est ca- 
tholique et vivant ensemble en 


gleierre sacrifierait bien des millions | La Reine est très affectée de la|liques pour qui les intérèts de l'Egli- 
aujourd'hui pour revenir sur sa po- | mort de son petit-fils. 


litique précédente envers ce mal-|,, 


Par la mort du duc de Clarence, 
prince Geo ge de Galles devient 


se priment tous les autres. 


On annonce la mort de l’Arche- 


heureux pays, qui est une plaie qui | l'héritier du prince de Galles, et en! vêque d'Athènes. Mgr. Maraugo 
conséquence l'héritier présomptif du | était né en 1833 et il avait été nom- 


la ronge et qui lui fait dépenser 
chaque année des sommes énormes. 


Mais on ne songe pas aux leçons, 
de l’histoire quand il s'agit de léser | ra 


| 
| 


trône. 

Des télégrammes de condoléanee 
L'été expédiés de toutes les parties 
l'empire et de tous les pays euro- 


bonne inte:ligence, que le dernier! les, Français et les catholiques, en péens. Le gouverneur-général de la ! 
n'a pas les mêmes droits que lui.| certains quartiers, pas plus au Nord-| Puissance et tous les lieutenants 


Puis, à la campagne, on ne voit pas 
ces masses toujours prêtes à s’agiter 
pour le seul motif de faire du ta- 
page, comme dans les villes. 


credi. Les nôtres ont fait leur de- 
voir et à Manitou et à Winnipeg- 


Ouest qu’à Manitoba ! 
Nous traduisons les dépêches qui 
nous apportent cette nouvelle : — 


Régina, le 19 janvier—* 11 y a éu cesse de Galles. 
Nous sommes satisfaits de mer-| aujourd'hui, dans l'assemblée légis-' duc ont lieu aujourd'hui. 


Lite un débat violent au sujel de 


la question des deux largues. M, 


Sud, ave: nos concitoyens d'autres | Haultain proposa qu'il était aésira- 


origines qui tiennent à honneur | ble de ne publier à l'avenir les dé- | Angleterre, Son Eminence le Cardi- 


d'être représentés par des hommes) bats et les procès-verbaux de la 
dignes, des hommes de caractère et| chambre qu’en anglais. 11 dit à l’ap- 
de parole; car enfin, il est aussi 
malhonnète d’un homme public de 
violer ses engagements, qu'il le se- 
rait d'un simple particulier. Et le 
gouvernement a manqué à lous ses 
engagements envers NOUS, Sans MO- 


glais Ce n'était là simplement 
qu’une question d'économie. et l’ex- 
écutif avait décidé de ne publier les 
journaux qu’en anglais. 


tif plausible,—contre la foi jurée. 
Notre cause est tellement juste qne 
les bons protestants ne peuvent s'em 
pêcher de sympathiser avec nous. 

Nous disions tout à l'heure que 
tous les nôtres avaient fait leur de. 
voir; mais malheureusement, il n’y 
a pas de règle générale sans excep 
tion, pas de cause noble et sainte 
qui n'ait ss Judas. Les malheu- 
reux qui s’oublient à ce point sont 
les plus à plaindre; les deniers de 
la trahison ne profitent jamais, ils 
ne peuvent mème pas luer le re- 
morda qui a mené le grand modèle 
de ces gens au champ du sang ; ce 
salaire exécrable sert toujours d'une 
manière quelconque à l'achat de la 
corde avec laquelle s'est puni l'Isca- 
riote. 

Plaignons ces infortunés. 

Quelques autres n’ort pas osé se 
méèler à cette lutte, de peur de perdre 
les bonnes grâces de César. A côté de 
Judas, Pilate ! On sympathise avec 
la cause, ou l’approuve ; on ne l’en- 
trave pas, mais on s'en lave les 
mains. Que le sang du Juste re- 
tombe sur la tète des autres! Dans 
des questions de l'importance de 
celles qui sont en jeu aujourd'hui, 
qui n’est pas ouvertement du bon 
côté est contre. L'abstention est une 
trahison. ‘La cuvette de Ponee- 
Pilate, a dit un grand écrivain fran- 
çais, est devenue l'arme des tièdes 
et des lâäches.” 

Aux nôtres de se défier /de cette 
catégorie ! 

Nous ne pouvons pactiser en quoi 
que ce soit avec l'administration ac- 
tuelle, ni avec ceux qui ne la répu- 
dieraient pas ouvertement. 


ee "tte @ aan — 


ECONOMIE vs. JUSTICE 


La législature des Territoires du 
Nord-Ouest vient de voter à la quasi 
unanimité, 24 contre 4, l'impression 
des Journaux de la chambre en an- 
glais seulement. Le prétexte est la 
vieille ritournelle de l’économie 
Mais la justice, elle, on n'en parle 
pas. L'économie, c’est là l'épée de 
chevet de tous les francophobes. 
Economie, pourrait on dire.que d’in- 
justices ne commet-on pas en lon 
nom ! 


L'économie est une vertu, surtout 


chez les hommes d'état, nous l’ad. 


mettons, mais comme de loutes les 
bonnes choses, il ne faut pas en abu- 


M. Antouio 


Saint-Albert, dans un amendement | a 


soigneusement préparé, mentionne 
les grands services rendus au pays 
par les Canadiens-français, et de- 
mande de ne pas les léser dans leurs 
droits. Il en appelle d'une maniere 
vigoureuse et éloquente à la cham- 
bre, et demande justice pour la mi- 
norité. Dans le cours de son discours, 
M. Prince dit que M. C'inkskill, 


| 


| 
| 
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gouverneurs des provinces, Son 
Eminence le cardinal Taschereau, 
archevêque de Québec, ont transmis 
leurs regrets au prince et à la prin 
Les funérailies du 


L'homme qui, après Gladstone | noces d'or épiscopales, est 


mé à l'archevêché d'Athènes en 
1875. Il joua un rôle important au 
Concile pour le triomphe de linfail- 
hbilité pontificale. 

Jeudi le 14 du courant, M. le 
grand vicaire Maréchal a chanté, à 
St. Jérôme, le service anniversaire 
de feu Mgr. A. Labelle en son vivant 
curé de cette paroisse et protonotai- 
re apostolique. 


Mgr. Kenrick, archevêque de St 


Louis, Mo.. qui vient de célébrer ses 
dange- 


|Jouissait de plus de popularité en | reusement malade. 


| 
( 
| 
| 
| 
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nal Henry Edward Manning est 
également décédé le 14 au matin 
dans son palais arcniépiscopal de 


pui de sa motion, qne les journaux! Westminster, à l'âge de 83 ans et 
étaient peu lus, même par les An-|quelques mois. 


Tout le monde admet aujourd'hui 
qu'une des plus belles figures de 
l'Angleterre disparaît en la personne 
de Son Eminence Le peuple perd 


Personne plus que lui 
étudié les questions sociales 
modernes, el les moyens d'améliorer 
la condition des classes pauvres el 
la prévention des plaies qui mena- 
cent la soctété. 

Tous les journaux, sans distine- 
tion de partis et de religion, fout le 
plus bel éloge du regretié défunt. 

Le cardinal était un travailleur 
infatigable ; écrivain érudit 1l a pu- 
blié plusieurs ouvrages remarqua- 
bles, des brochures sur plusieurs 


député de Battleford, était convenu ; Sujets importants. des lettres pasto- 


de seconder son amendement, mais | pa 


Il adwinistrait lui- 
diocèse, 


rales, elc., etc. 


ème son recevait ses 


que dans l’après-midi il lui avait an- | prêtres, répondait à tous; assistait 
noncé qu'en sa qualité de membre | aux conférences, aux congrès, se 


de l'exécutif, :l ne pouvait mainte- 
nant seconder cette motion. 
M. Betts demande à M. Clinkskill 


la raison d'une semblable modifica- | en 1851. 


tion de principes 

M. Mitchell, le secondeur de la 
motion de M. Prince, dit qu'il re- 
présentait un comté où il y avait 
beaucoup de français et que ce se- 
rait une graude injustice à leur faire 
que de ne pas imprimer les Jour- 
naux de la chambre dans leur lan- 
gue. M. Cliokskill, M. Nolin (en fran- 
çais), M. Oliver, M. Sutherland, M. 
Tweed, M Cayley, M. Campbell et 
M Haultain ont ensuite pris part au 
débat et l'amendement étant mis 
aux voix ilest perdu par 4 contre 
24 La motion princisale est rem- 
portée sur la mème division. 

MM Prince, Nolin, Mitchell et le 
Dr Betts, croyons-nons, ont voté en 
faveur de la motion de M. Prince. 
Honneur à eux : 
| Avant de terminer, nous vou- 
drions entendre les arguments des 
gens qui nous enlèvent nos droits 
| pour faire de l’économie, si la po- 
|pulation de Québec se servait du 
méme prétexte pour décréter que 
l’usage officiel de la langue an- 
glaise a cessé d'exister. Mais ce ne 
serait pas la même chose, parait il ! 
British fair play, you know ! 


| RD © 
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| UNE SEMAINE MEMORABLE 


Son Eminence le cardinal Simeo- 
ni, arcien Secrétaire d'Etat du Pape 
et préfet de la Propagande, est décé- 
dé, le 14, à Rome. Il a succombé à 
une attaque de grippe, dont il souf- 

 frait depuis plusieurs jours. 
| Le cardinal Simeoni naquit le 23 
| juillet 1816. 11 était donc âgé de 76 


| ans. 


Le duc de Clarence et d'Avondale, 
fils aîné du prince de Galles, est 


ser, il ne faut pas la faire servir à! décédé le 14. Le prince a envoyé le 


pallier ses passions et son fanatisme. 
On dédaigne une partie de la popu-| 
lation en dépit de ses droits, pour 
l'épargne de quelques centaines de 
Est-ce là une économie 
L'harmonie, l'entente que vous ve- 
nez briser entre les diverses races, 
ne valaient-elles pas plus jue tout 


dollars. 


cela ? 


Le but réel que l'on a en vue, 
c'est l'anglification de toute la popu- 


lation. Mais, messieurs des Terri 


toires, 


nous vous en avertissous, 


|télégramme suivant au lord maire 
! Je Londres : 
“ Mon fils bien-aimé est mort au- 
jourd’hui, à 9 heures. 
“ ALBERT EvouarD.” 


La nouvelle de la mort du duc de 
Clarence a cansé un vif chagrin. 
| Le lord maire a répondu comme 
suit au prince de Galles ; 

“ Nous avons été profondément 
ému de la triste nouvelle et nous 
l'avons communiquée à nos conci- 
toyens. Nous présentons à Votre 
Altesse Royale notre profonde et 
respectueuse sympathie pour ce 


vous prenez le mauvais moyen | grand chagrin et cette calamité na- 


; j i i honale.” 

eu _ ges wi Les cloches de l'abbaye West- 
avons pourtant Gas © Empire TE | ninster ont sonné de midi à une 
tannique, un exemple des résultats | boure. 


funestes de cette assimilation forcée.| Toute la ville est dans le deuil. 

On pouvait alors comme aujour-| En entendant sonner la grosse 
d'hui précher l'économie qui résul-|°loche de la cathédrale Saint-Paul, 
terait de l'anglification de l'frlande. qui ne sonne qu’à la mort d’un béri- 
L'Irlandais ne parle plus sa langue; 


mais estil devenu anglais? L'Aa-|plus. 


| 


| 
| 
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multipliait et se trouvait partout où 
il y avait du bien à faire. 

Le Cardinal Manuing était un, con- 
verti. Il embrassa la foi catholique 
Comme feu le Cardinal 
Newman, c'était une des lumières 
de l'Eglise Anglicane Il fut ordon- 
né prêtre en 1857, fat le fondateur 
des Oblats de Saint-Charies Borro- 
mée. Puis 11 devint successivement 


minster, protonotaire apostolique. | 
prélat domestique du pape. F'uis à | 
la mort du Cardinal Wiseman. il 
lut créé arch-vèque de Westmin- 
ster en 1885. il avait été fait cardinal 
en 1875. 

Dans tlontes les églises d’Angle- 
terre, dimanche, de touchantes allu- 
sions ont été faites au décès de l'il- 
lustre prince dé l'Eglise catholique, 
nou-seulement dans toutes les egli- 
ses catholiques, mais les églises pro- 
testantes et juives 

L'Eglise perd un habile défen-| 
senr, un saint pontife, l’état un de | 
ses plus grands citoyens. 


Une dépèche reçue hier, au col- 
lège, annonce le décès, arrivé le 18. 
du Très Révérend Général de l'Ordre 
des Jésuites, le Père Anderledy, à 
San Girolamo, Fiezzole, près de Flo- 
rence, Îlalie. Le T.R. P. Anderle- 
dy fut ordonné prètre en Amérique 
et a été pendant quelque temps curé 
de Green Bay, Wisconsin. En 1883, 
il fut nommé vicaire-général de la | 
compagnie avec droit de succession. | 
En 1887, à la mort du T. R. P 
Beck x, il devint général. 

Son successeur sera nommé par 
une Congrégation des représentants 
de chaque province. | 


Nouvelles Religieuses 


Sa Grandeur Mgr l'archevêque est | 
souffrant depuis quelques jours. Es- 
pérons que sa maladie ne sera que 


passagère. | 


L'incident de Palerme est vive- 
ment commenté. On sait que les. 
évêques des diocèses italiens non | 
compris dans les anciens États pon- 
tificaux ont coutume de rendre 
hommage au roi Humbert dans les | 
occasions officielles. 

Pour l'ouverture de l'Exposition 
de Palerme, on s'attendait à une 
entrevue officielle du chef de la Mai- 
sou de Savoie avec le cardinal Cele- 
sia. Mais, au dernier moment le! 
Pape, si vivement et si justement | 
affligé des évènements du 2? octobre, 
de la lettre du roi et de l'attitude du 
Quirinal dans les questions ecclésias- 
tiques, a fait défendre au cardivat- 


Correspondances 


| Un Sauvage de Six Ans 
| ne 


| Fort Alexandre, 9 janv. 1892. 


| Monsieur le Rédacteur, 
Votre journal du 23 décembre 


en lui un de ses plus zélés et habiles | 10nne publicité à une lettre signée 
Prince, député de | défenseurs. 


par “ Un Sauvage,” et datée du Fort 
Alexandre le 14 décembre dernier. 
ze bon Sauvage, vrai ou faux, paraît 

| en vouloir à l’auteur d’une lettre du 
octobre, pubhée dans le temps 

par voire journal, quoique selon lui. 
celte lettre contenait * une dose trop 
forte et trop comiraire à la vérité,” 


| C'est pourquoi il est venu vous de-- 


| m:.uder de lui ouvrir les colonnes de 
votre jourual, afin de réfuter les di- 
vagations de votre premier corres- 
pondant et disant que quand on veut 
faire de la propagande il fant toujours 
rester dans les limites du vrai et de la 
justice. Voilà certainement un ex- 
cellent principe, et Je doute qu’un 
blanc mème instruit ait pu en faire 
l'énoncé pius clairement et plus 
éuergiquement que votre correspon- 
daut -* Un Sauvage,” surtout un sau- 
vage de six ans, puisque lui-même 
prend la peine de nous avertir qu'il 
réside au Fort Alexandre depuis six 
ans. Le bon vieux chef et ses con- 
serllers, au moins deux d’entre eux, 
interrogés avant-hier sur le nom de 
ce nouveau sauvage de six ans, dé- 


Prévot de l’archidiocèse de West. |Clarent à l’unanismité qu'ils ne con- 


Daissent que les sauvages du traité, 
et qu'aucun honveau sauvage n’a été 
admis dans leur bande il y a six ans. 

Espérons que votre correspondant 
“ Un Sauvage,” épris de l'amour du 
vrai, viendra bientôt dissiper les 
doutes que son nom soulève sur sa 
sincérilé lors mème qu'il ne ferait 
pas de propagande. Votre corres- 
pondant “ Un Sauvage” croit que 
le sol est excellent au Fort Alexan- 
dre et que lon ne peut désirer de 
plus beiles moïissons en légumes, 
grains et foin; mais il fait l’aveu 
que la terre est difficile à défricher. 
C'est une assertioa que chacun com- 
prendra plus facilement qu'il ne la 
croira s’1l considère les aptitudes, 
les goûts et les habitudes de celm 
qui affirme. Ce qui révolte s:rtout 
votre bon correspondant sauvage, 
c'est l’état des chemins entre le Fort 
Alexandre et le village voisin Sel- 
kirk, une distance ce 46 milles qui 
durant 5 à 6 mois de l'hiver est par- 
courue par des centaines de voya- 
geurs commerçants, etc, qui n’ont 
probablement jamais vu ni même 
entendu parler des bœufs et che- 


-|vaux de votre correspondant sau- 


vage à qui il faut au moins une se- 
maine pour parcourir la distance de 
92 milles ; il n’est pas né pour le vo 
yage au moins pour le voyage avec 
chevaux où bœufs, et ceci n’étonnera 
personne. 

IL vous tarde peut être, M. le Ré- 
dacteur d'entendre quelles sont les 
injustices criantes, le trafic honteux 
pour lequel le gouvernement a dû 
intervenir. Voici : le marchand fait 
le prix de sa marchandise et le sau- 
vage celui de son produit, de sa pé- 
che ou de sa chasse et l’or-qu’on 
n'arrive a nulle entente chacun con- 
serve sa marchandise, et tout trou- 
ble de procès est ainsi évité Les 
lois de protection pour le poissou et 
le gibier, le sauvage comme le com- 
merçant les connait et les observe 
en temps et lieu même avec la li- 
cence spéciale. “ Un sauvage ”, vous 
dit que les habitants sont à 5 milles 
de l’école et de l’église de la réserve 
Indienne et il dit que c’est beaucoup 
trop loin, en cela il à raison au 
moins pour ce qui regarde un bon 
nombre d’entre eux. C’est pour nous 
procurer l'immeuse avantage d’a- 
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BAIE D'HUDSON 


180-184 Rue Principale, Winnipeg. 


Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter surtout à 
cette époque de l’année. où le renouvellement complet de nos a<sortiments dans les 
lignes suivantes a été elf:ctué avec la plus scrupuleuse attention — 


NOUVEAUTES, MODES,——— 
—==MANTEAUX, FOURRURES 


LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TAPIS, 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, 


EPICERIES, :- PROVISIONS, 


Vins, Spiritueux, Liqueurs, 
CIGARES, CIGARETTES, = TABAOS. 


N:B.—Le département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à l'eu- 
ploi de la Cie depuis quelques années ; les articles qui sortent des ateliers sont irré- 
prochables sous le rapport du goût et du fini. 

Une spécialité dans les vètements de commande pour Messieurs. — Vôtements dans 
les derniers goûts et garantis. Une omes variété dans toutes les lignes, 
ji 31.12 
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Nous désirons spécialement attirer votre attention sur notre 
VIN BLANC D'ALGÉRIE et notre VIN CLARET DE CALIFOR- 
NIE. Ce sont des vins de table exquis, délicieux et à si bon marché 
que l'en peut diflicilement s'en passer. Prix $1.50 Le gallon, 6 boti- 
teilles. 


a 


Richard & Cie 


———IMPORTATEURS DE-—— 


VINS, LIQUEURS 


me BE 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


NAISSANCE 
Tunacorre —En cette ville, le 15 courant, 
Madame 8. Turcotte, d'un garçon. 
LR 
DECES 


Héxaurr—Dame Marie Julienne Ed. | 


widge Hénauit, épouse d'Amédée Man- 
seau, employé civil. 


jours. 

Les cruelles épreuves de la maladie, qui 
brisèrent son existence, lui ont acquis là 
Haut, des joies célestes NN 4-1 sa belle 
âme pendant l'éternité. R. !. P. 


La Consomption guerie 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède siwple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, ls Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ratica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets euratifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 


‘voir de le faire counaître à ses malades. 


Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en A'!le- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l'employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 
tionnez ce | -miomg 

W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester NY. 


1. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 
Se charge de la réaction de toutes espèces 
de contrats, actes le vente, hypothèques, 
testaments, ete. 
ARGENT À Prêten sur première hypothè- | 


que, aux laax les plus réduits. 
la.29.10.90 


AVIS. 

Muncpalte de Saint-Franeis-Xaver. 
A L'ENCLOS | 
Depuis le 6 janvier courant, à l’enclos | 


No. 1, un bœuf noir d'environ 24 ans. Sera | 
vendu le 9 fevrier s'il n'est pas auparavant | 


réclamé. 
EU. GRIFFITH, | 
Gardien d'enclos. | 
Starbuck, 8 janvier 1892. 3i 13 1.92 | 


EN GARDE! 


| 
| 


heo. Bertrand, 
AVOCL'T, 
No. 366 RUE MAIN, WINNIPEG. 


Ancien bureau de M. Geo. KE. Fortin. 
6m 23 1291 


Elle était âgée de 39 ans, ? mois et 27| ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


-—— = 


MM. Faaxçors Canniène. jr, et Rocen 
Canmiène ont ouvert une Ærurie de Louage 
et de Pension sur la 
RUE DUMOCULIN, AUX ANCIENNES 

ÉCURIES PÉLISSIER. 

Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudromt bien les encourager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 

CARRIÈRE 4 FRÈRES, 
la 4291 Rue Dumouln. 


CHEMIN DE FER 


—— DU 


NORTHERN: PAC 


La Route la plus Populaire et la Meileure 


POUR TOTS LES POINTS À 


L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de W inmpeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 


a 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 


| leure route pour tous les points et mène le 
| voyageur à travers un pays intéressant, se 
'raccordant à heure fixe ave 
| lignes et lui procurant l'avantage de visiter 


les autres 


les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les mailles st colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. les d'examen 
des douaniers à sub:r 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 

Et Cabines pour aller et revenir d'Angle-. 

terre et de tous les pays européens. PL 


meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, daus Washington, l'Orégon ou la 


archevêque de Palerme de recevoir | VOir une école et une égiise au cen- 
le roi Humbert. itre même de notre jetite colonie 

Cette défense du Vatican et le re | ve j'invite mes compatriotes de la 
fus du roi de visiter la cathédrale | Province de Québec et d’ailleurs a 
de Palerme par suite de l'absence de | Venir au plustôt prendre possession 


CHAQUE- PALETTE DE 


| Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essaver notre 


ligne, qui peut induhitablement faire jour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 


seule ligne directe par voie ferrée condui- 


Son Eminence sont une preuve ma- 
nifeste de la tension qui règne entre 
les deux po .voirs. | 
dent | 
Léon XIII aura gratre-vingt deux | 
ans le ? mars prochain. 
Les journaux belges annoncent la 
mort de M. Jacobs, député d'Anvers, 


tier du trône, le peuple a compris |et ancien ministre, décédé à l’âge de 
que le duc de Clarence n'existait }55 ans. 


j siégeait à l’extré- 
me droile, et était un de ces catho- 


d'un terrain superbe qui n'attend 
que des bras vigoureux pour leur 
prouver sa fécondité. 

.“ Un Sauvage” vous conseille 
d'apporter un cercueil c’est inutile 
dans l’occasion, car l'ont meurt ici 
comme ailleurs avec où sans argent, 
qu'on l'ait gagné ici où qu’on soit 
alle le gagner ailleurs. 

Merci A vous M le Rédacteur, 
boune et heureuse année. 


Ux CoLox pe ? xs 


MYRTLE NAVY Eu mate 


PORTE EX BRONZE LES LETTRES | 


Pour plus amples informations concer- 
mai les taux, etc, adressez-vous person- 


nellement ou par écrit à l'agent de billets 
| le plus rapproché, à tout agent voyageur 
| de la compagnie, ou à 

e Li H. SWINFORD, 


Agent Général C. F.N.P, Wiouijeg. 
CHAS,. 5. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
CF. N.P..5t. Paul. 
jno. 29,91 


IL Y EN À PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


A NOS ABONNES RETARDATAIRES | vante de la première mission des 

L Sœurs Grises dans le Nord-Ouest, 

. établie au Lac Sainte-Anre. 45 mil- 
Un confrère 4 méchant Fe Îles à l’ouest d'Edmonton, en 1e). 

Hd mL à ses ! onnés en relard | Nous offrons nos condoléances 

es SOtIIAITS SUIVADLS laine avére . our a Chart- 
Puisse Lil, chaussé d'éclairs, errer | ra défberleénie bi 

‘ ! L ‘ he té, dans la perte que vient de subir 


s . 11 fadë : TA 
sur un tas de poudre leur maison. 
Poisse.Lil n'avoir que du vitriol 


pour se guérir du ma. d'yeux ! 

Puisse til, sans avoir le privilége 
de voir ses bourreaux, succomber | 
aux coups meurtriers de gentils pen 
sionnaires à leur première leçon de 
musique ! 

Puisse un essaim de cavales exé 
cuter tous les sors ue Course aux 
slochers sur son estomac! 

Puissent ses souliers faire ean, 
son fusil rater et son hameçon se 
rom re en face d'un esturgeon ! 

l’uisse son café n'ètre sucré que 
de mouches el son thé d'araignées ! 

l'uissent ses animaux mourir de 
la clavelée et ses cochons bêcher 
son jardin ! 

Pruisse une troupe d'imprimeurs 
endiablés, amaigris. affarmnés, lui 
sauter aux Mmollets et un régiment 


tie D cl 


Choses ot Autres 


La commission rogale de Québec 
a commencé ses seances.  Ïl parait 
qu'elle ne manquera pas de travail. 
Elle doit faire l'investigation de plu- 
sieurs lettres de crédit 


Sir Hector Langevin est, dit on, 
gravement malade. 


L'élection de Glengarry, la se- 
maine dernière, a donué la majorité 
au candidat Conservateur. 

Un nouveau journal conservateur 
est publie à Quebec. Il est intitulé 

Le Man  Succes au nouveau con- 


de chats exercer une répétliion de dès 
leur sabbat tous les soirs sous sa | _- 
fenêtre ! | J'autres changements ministé- 


Puisee l'ombre d'un éditeur mort | riels sont annoncés, mais ne sont 
de faim. visiter son sommeil et lui | pas encore assez confirmés pour que 
crier à l'oreille : assassin ! {nous les enregistrions. 

Puisse sa vache lui donner du lait 
sûr et sa baratte du beurre rance! | 

Puissent ses affaires aller en 
nes et lui au parlement ns 


. | Onditque M. Chapleau a l'inten- 
ruI- |tion de résigner. 


| et Bédard, 


LE MANITOBA. 


Affaires Municipales | 


CONSEIL DE VILLE. 


25 cts. 11 n’est pas juste que les por- 
teurs des premiers u'aient pas les 
meilleurs sièges. Chacun pour son 
argent, et que ceux qui achèteront 


. des billets de 25 centins veuillent 
A la séance du conseil de ville, 


tenue le 11 courant, les comités per- | 
Manents suivapts ont été constitués 
pour 1892 : | 
Finances— MM. Lecomte, Buron,! —1Ily aura mardi le 26 janvier 
Rocan et Lauzon. courant à la grande salle du collège 
Travaux publics—MM. Buron, Le- sous les auspices de la Fanfare, avec 
comte Rocan et McAnnany. le concours de Son Honneur le 
l'olice et feu—MM. Lauzon, Bé-| Maire Prendergast une soirée litté- 
dard, Lamontagne et Deschambanuit.  raire, dramatique et musicale dont 
Hygiène et licences—MM. McAn- | nons venons de recevoir le program- 
nany. Lamoutagne, Deschambault| me. L'on nous fait anticiper de 
belle musique. Le nom de M. Pren- 
Voici la liste des officiers de la  dergast comme conférencier est la 
ville pour 1892 : | promesse d'une intéressante étude 
Trésorier, M. FE. R. Lloyd ; gref- | Billets 25 et 50 cts, en vente chez 
fier. M. J C. Auger; évaluateur, M.!M. Pelletier, M. Despars et par tous 
P. F. Soucy ; chef de police, M. Jo-|les membres de la fanfare. 
seph Gagnier; auditeurs, MM. Ph. 
Prud'homme et Théo. Bertrand ; ra | L . 
monenr, M Joseph Letendre. |n'est pas une raison pour prendre la 
La date de la révision du rôle est | liberté d'ailer se servir clandestine 
fixée à la première séance que tien | eu au bûcher du prochain. Plu- 
dra le conseil en mai prochain. 
—_—he— 


PERSONNEL 


ivutile. 


— 1 fait froid c’est vrai, mais ce 


sont counus ont pris la mauvaise 
habitude de se chautfer au bois de 
péri | lune, c'est-à-dire mn re d’au- 

M. A F. Martin, M.P.P. est de re-|trui. Ce sont en grande partie des 
tour de Manitou d'où il arrive de |Paresseus fieflés qui vont voler 
travailler dans l'intérêt du candidat | POUT ne pas br mp 
de l'opposition. {natile de dire que | dant. C'est qu'ils prennent de pré- 
le travail de M. Martin n'a pas été |lérence le bois scié, fendu, prêt pour 
inefficace. 11 a su faire connaître |le Poèle. S'ils avaieut au moins la 
notre gouvernement sous son véri- | délicatesse d’épargner les frais de 


table jour. Il fait le plus grand | Cage Mais badinage à part, que 


sieurs individus dout quelques uns | 


Le plvs cho- | 


bien ne p+s empiéler. pour éviter | 
toute confusion et tout deplacement | 


| 


| 
| 
| 


| 


| 


ANNONCE. ! 


Les Révérendes Sœurs de la Cherité ont. 
plusieurs  excelentes vaches laitières 
qu'elles placeront à ferme à de bonnes 
conditions. S'adresser à la Sœur Econome 
de la maison vicariale à Saint-Boniface 
jno 10.12.91 


LT! _ 


Venie des terres d'eroles a Manitoba. 


"ON À L'INTENTION de vendre à | en- : tismes et toutes les affections dont l'homme 
chère publique, cet hiver, certaines | est l2 triste héritier, Les bains du Claren- 
terres d'école dans la province de Manitoba. | don sont les meilleurs du Canada, avec des 
Ces terres ont une superficie d'anviron | professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 : | 
250.000 acres, elles sont bien choisies et | eau de source pure tempérée. Pour dames 
situées dans les centres les plus habités de | tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil-| 
la province. | lets pour 55.00. Sbampoo, bain et plon- Toutes les preseri 
Les eultivateurs des anciennes provinces | 8°0n, 50 cts. Une boutique de barbier est | avec soin par le Le 
qui désirent se procurer des terrains avec | attachée à l'établissement. Je. 
communications de chemins de fer, accès | RITES 
facile aux marchés, devraient se prévaloir | 
de l’occasion qui leur est offerte. | 
Les listes de ces terrains sont prêtes | 
pour la distribution. 
Les ventes auront lieu aux endroits sui- | 
vants, chaque jour à 11 heures a.m. : 
A Morden, mercredi, le 13 janvier 1892. ; 
A Pilot Mound, vendredi, le 15 janvier 
1892. 
A Deloraine, mercredi, le 20 janvier 1892. | 
A Glenboro, vendredi, le 22 janvier 1892. | 
A Portage-la Prairie, mercredi, le 27! 
janvier 1892. —— 
A Minnedosa, vendredi, le 29 janvier ! VIS est donné r le présent que 
1892. À James Albert * «lot Aïkins, de la 
A Brandon, mereredi, le 3 février 1892. | Cité de Winnipeg, dans le Comté de Sel- 
A Winnipeg, vendredi, le 5 février 1892. Pro 
Dans chaque eas les terrains seront mis 
en vente au prix fixe par acre apposé en 
regard de la description sur la liste. 
Les terrains seront vendus en dépit de 


ES BAINS TURCS, RUSSES ET| L 
électriques du Clarendon guérissent 


STOCK 


de se procurer une copie du ‘ Livre des | 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo: | 
lume. Expédié franco sur réception du | 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 

pilation soignée du directoire des journaux 

américains, les plus en vogue ; donne la | Pagne sont 
cireulation de chacun, nombre d'informa- | 
tions au sujet des taux el autres questions 
se rattachant aux annonces. Adresser 
Rowell s Advertising Bureau. 10 Spruce S1. 
New-York. | 


kirk, dans la 


bill de divorce d'avec sun épouse Mary | tent leurs 
Bertha Aikins, maintenant de l'Etat de | agent. 
toute occupation illégale, et l'acquéreur | New-York, un des Etats-Unis d'Amérique, | ou d'acheter. 
bénéficicra des améliorations. | pour cause d'adultère, de désertion et de 


la toux, le ruume, le lumbago, les rhuma-  DROGUES, MEDECINES 


ES personnes qui désirent des informa- | matin jusqu'à 9 hrs a.m. 
tions au sujet d'annonces feront bien | pm, 5 brs à 10 brs p.m. 


Da J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
e No. 401. 
N.B.—Tous les marchands de la cam- 
priés de visiter l'établissement. 
jne 15.3.88 


‘Edouard Richard & Cie 


| 363 Rue Main, Winnipeg, 363. 


Le meilleur moyen d'acheter une terre à 
rovince du Manitoba, avo- | bon marché est de s'adresser à une agence 
cat, s'adressera au Parlement du Canada, | d'immeubles. Pourquoi? Percoque tous 
à sa prochaine session, afin d'obtenir un | ceux qui désirent fortement vendre, met- 

propriètés entre les mains d'un 
C'est le meilleur moyen de vendre 


Î jamais vous désirez annoncer 
article, écrivez à Groncx P. 
& Ce, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Iumoulin. 


COMPLET DE 7 


PATENTEES 
PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 

Tout au comptant. 


s seront rrmplies 
mbert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la mème bâtisse 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
12 hrs à 2hrs 


Nous avons toujours en mains une longue 
| liste de propriétés dans loutes les paroisses, 


Nous ne voulons pas aller aussi | Aujourd'hui, le gouvernement des 
loin; pour le moment nous nous |EtatgUQ nis doit prendre une déter- 


“ontentons de souhaiter un peu de! mination dans l'affaire du Chili. 
bonne volonté 


‘Les occupants actuels auront la tacuité | bigamie. "= coxŸEe 


d'enlever les bétisse-s : | 

le die de la menu Le  ramtaenig rame} Solliciteur du requérant. | Nous en avons plusieurs dans le voi- 

être effectués en argent Les certificats ou |  Daté à Winnipeg, dans la Province du | sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
Manitoba, ce 17e jour de juin A.D. 1891. |ou éemvez, ça ne coûte rien, et celte dé- 


| cette classe soit sur ses gardes, car | 


éloge de la conduite des eshol he, vicumes es proposent de veiller, 


Fe beaucoup de choix à des prix très 
ques durant cette élection. | 


l'en flagrant délit. 


. : - les mandats (Scrips ou Warrants) ne seront | " . 
ee : ., JL nous fait peine d'annoncer le pas tés | jno 198.91 | marche facile 1 vous valoir plusieurs 
Les élections générales de Québec | 4écès subit de M. le capitaine John- | = ——_—— : | a Apte "à VIS eût on in L'ile que 18100. Il est notre intérêt d'offrir les 


INDUSTRIE LAITIERE lauront lieu le 8 mars prochain. 


UN CORRESPONDANT ho . 
| a date de la convocation des 


férable à :chamb:es fédérales n'est pas encore 
‘ | fixée, 
e | 


RÉPONSE A 

lo. La beurrerie est pré 
la fromagerie en ce qu'elle prèt 
mieux à l'élevage. Dans un petit] , . 
établissement il vaut mieux fabri-| hou. juge en chef Wilson, d'On- 
quer du beurre que du fromage pour |tari9, est decédé la semaine der- 
|nière. 


| 
les raisons suivantes : . . : . | | | 
| . _ -|ici d = Secrétaire. Ses agents à Uttawa. | gner du trouble, vous sauver des dépensos 
L La fabrication du beurre se ner nude il préfére les froids inte bacs de [n'en cède qu Men à œulle de 1890, | Département de l'Intérieur, | Daté à Pembrote, ce De pur de oope |Émtables ot acier voire smprunt 
prête mieux à l'élevage. | _ Un terrible accident de chemin P | Ottawa, 12 déc. 1891. } 3i 30.12.91 | tembre A.D. 1891. 27i 14.10,91 60 16.12 91 


2. [ faudra y fabriquer du beurre | 


de fer est arrivé sur le Northern Pa- 
quand mème au commencement et|cÿic, près de Brainerd, dans la nuit 
à la fin de la saison. ide jeudi à vendredi. Le char dor- 

3. Une personne de peu d'expé-!|toir d’un train spécial nolisé par la 
rience peut arriver plus facilement | compagnie d'opéra Andrews, qui de- 
à faire du bon beurre que du bon|vait se rendre à Winnipeg, lundi 
fromage. dernier, a déraillé et a immédiate- 
20. Si votre correspondant veut! ment pris feu. Madame Andrews 
bien déterminer un nombre de va-|et un autre artiste ont été tués, 8 
ches, je serais heureux de preparer | ont été grièvement blessés et 12 plus 
des estimés pour le coût du maté-|ou moins légèrement. Le thermo- 
riel, soit pour une beurrerie où une | mètre marquait 460 au-dessous de 
fromagerie. La compagnie de ma-|16r0, lorsque l'accident est arrivé. 
tériel de laiterie de la Puissance que | Les voyageurs n'ayant pn se sauver 
je représente au Manitoba est en état!qu'en vèlements de nuit, on peut 
de fournir tout le matériel et les |s'imaginer les soutfrances qu'ont dû 
fournitures requises pour les beur-|endurer les malheureux. Heureu- 
reries et fromageries. sement que les secours sont arrivés 

30. Très peu de gens achètent le |en toute hâte. 
lait aux beurreries et fromageries. | 
Ceux qui le font paient de 60 à 55] 
cts le cent Ibs. 

Généralement on fabrique 


œ——. 


Les brefs sont émanés pour treize 

élections fedérales. Les dates fixées 
HD le | sont les suivantes : Richmond, NE, 
beurre et le fromage à prix tr 2 21 janvier; Kingston et Dalton, 28 
Ib, soit 2 à 24 cts par Ib pour le fro janvier ; Cumberland, N-E., 30 jan- 
mage et à cts par Ib pour le beurre. vier, Laval, Que. ler février ; Len- 

10. IE vaut mieux renvoyer le lait! n0x, Prince-Edouard, Victoria-Nord, 
écremé. Les cultivateurs en ont! Victoria - Sud et Peel, 4 février : 
besoin. Duns le cas d'une fromage- | Queens, N.-E.,9 février, Soulanges, 
rie, 1] vaudrait mieux le garder près 


ston, du bureau de poste de Winni- | 


peg, causé par une atlaque d’apo-| 
plexie foudroyante. Les restes ont { — 
été transportés à Montréal par le | 04f Lake, 
convoi de l'Est de samedi. | 16 Janviér—Cette partie de l'ouest 
- du Manitoba surprend un peu ceux 
M Jos. Marcotte, d'Oak Lake, est qui ont passé l'hiver deruier ici 
revenu d'un voyage de quelques |pour une première fois Comparé 
semaines dans la province de Qué- | aux froids intenses que nous avons 


Chronique de la Province. 


Manitoba aux jours brumeux et plu- | Le thermomètre a tenu ferme du- 
vieux de Qnébec. rant cette semaine, variant de trente 
=— RE — oi à quarante-buit degrés, le plus 
Chronique Loca @. ‘grand froid que nous ayions encore 
__.  !?. >) |eu cette année. Cependant, nous 
—La question du jour. Gombien | avons de nos bons vieux Canadiens 
de dégrés? As-tu du bon bois? | qui nous disent qu’un froid de dix 
’ | degrés au-dessous de zéro, dans la 

—Personne ne se plaint des mous- | 
tiques, depuis quelques semairces 


| province de Québec, est plus en- 
|nuyeux que nos froids de 40 degrés 
lici, grâce au climat sec que nous 
avons. 


—La température depuis le temps 
qu'elle descend devrait aspirer à 
monter maintenant. 


— Depuis le ler janvier le bureau 
de poste de Saint- Boniface est aulo- 
risé d'émettre et payer des maudats-| Nous avons compté plus de 200 
poste, pour le pays et l'éuanger. | meules de blé à la Grande Clairière, 

—James Flanagan, marchand de jet plus dans ses environs, ce qui 
provisions, de gros et entrepreneur | Cause une certaine gène à nos culti 
de Winnipeg, a fait cession de ses | vateurs pour solder leurs comptes 
biens au bénéfice de ses créauciers. de magasins et autres engagements. 


—M. Verge nous prie d'annoncer) —M. François Vandale, Métis-ca- 
que d'ici au ler mars prochain il |nadien, est mort presque subitement. 
fermera son magasin à 7 heures p. | la semaine dernière. Le défunt était 
m., tous les soirs de la semaine, à | ici depuis peu, et autrefois il demeu- 
l'exception du samedi. rait à Saint-Norbert, Man. 1! était à 

—Lisez l'annonce nouvelle de M.|!emploi de M. Roger Marion. 
—M. James Flanigan vient de 


C A. Gareau. N'oubliez pas l'adresse! pes 
des Ciseaux d'or, vis-à-vis l'hotel | faire l’acquisition du Ieland Tlotel. 


| —Plusieurs cultivateurs n'ont pu 
| battre leurs grains à cause du grand 
froid qui est survenu en décembre. 


| 
‘et malheur à ceux qui seront | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


TERMES DES PAIEMENTS: Un cinquième | 
comptant lors de-la vente ; la balance en | James Wright, de Donald, dans la 
intérêt à six pour cent. ducteur de chemin de fer, s'adressera au 

Pour plus amples détails, listes, s'adses. | Parlement du Canada, à sa prochaine ses- 
ser au Secrétaire du département de l’Inté. | 
rieur, Otiawa, au Commissaire des Terres | V®C. Son epat 
de la Puissance, 4 Winnipeg, ou à tout | Pour cause d'sdultère et de désertion. 
agent des terres de la Puissance, à Manito. | WILLIAM R. WHITE, 


PRETS SUR 


æ 
sommes l’i 


JOHN R HALL, Par Gewwiiz ET Marx, 


SE 


——NOUVELLES— 


MARCHANDISES D'AUTOMNE | 


———  - @—— 


Pour vos achats d’hiver, en fait de nouveau- 
| tés et de lingerie pour Messieurs venez nous 
faire une visite. 

Nous avons des marchandises pour satisfaire 
tous les goûts. 


10 fe ; E £ hr E Si . = se . . . . .  E 
de la fromagerte et l'utiliser & Pen | février. Lennox, Soulanges, Vino. | Manitoba. Sacrifice dans toutes les | Rien ne sera négligé pour en faire Avantages spéciaux dans les lignes suivantes : 
grais des porcs ria- Nord. Peel. East Bruce. East. | lignes a partir du 25 courant. , un hôtel de première classe. Nos | 

. * 1 LAS E DA | * nd | 


0, Si voire correspondant veut |Sjincoe et Queens, N.-E.. ont élu des 
bien m'écrire, je serai heureux de | libéraux aux élections générales. 
| Richmond, Kingston, Halton, Cum- 
. |berland, Laval, Prince-Edouard et 
S. M. Banné. | Victoria-Sui ont élu des conserva- 
b) On trouvera de 1s graine d'é- teurs en mars dernier. Trois élec- 
rable à Giguëre chez les marchands|tions partielles ont déjà eu lieu, 
de graines, à Winnipeg. et assuré- | North-Lannark. Glengarry et Riche- 
ment chez Evans & Cie, de Montréal. ! heu. Les deux premiers comtés ont 
réélu des conservateurs avec une 
|plus grande majorité ; les libéraux 
out gagné Richelieu. 


répondre à ses demandes d'informa- 
hon. 


til © eee. 


LA REVERENDE SŒUR LAMY 
Nous regrettons d'avoir à annon-| Tr. 
cer le décès de la Révérende Sœur! M. d. Sharkey. inspecteur des 
Lamy, des Sœurs Giises, arrivé à chaudières des locomotives, de Win- 
Montréal samedi dernier. |nipeg. s'est fait tué hier à Moose 
La Révérende Sœur a été cing ans | faw. T N.0O., en tombant d'un train 
«upérieure de la maison de Saint-|express de l'Est. Lorsque l'on a 
Honiface. En 1887, en sa qualité de | (rouvé le malheureux environ une 
supérieure-vicaire, elle dut se ren-| heure après l'accident, il était com- 
dre à Montréal pour assister au cha- | plètement gelé. 
pitre général de l'ordre. Etant soul | 
frante à cette époque on la garda à| L'enquête instituée contre le coun- 
la maison mère, | missaire de la Police à Cheval Herch- 
La défunte a passé 29 années de | mer est commencée. Il y a, dit-on, 
sa vie Tyit à Manitoba qu'au Nord.|13% chefs d'acensation, dont quel- 
Ouest. “Elle était la dernière survi-|ques-uns d'une nature grave. 


émigrants parlant français feraient 


—Jeudi dernier, l'école north cen- bien de se rendre à cet hôtel en ar- 


tal 4 Winuipeg.est devenue la proie! an à Oak Lake. Le Leland Ho- 


l’avant-midi. L'édifice a été détruit tel est porte arabe de ME. Deesn 
de fond en comble ; heureusement |“  . Fos grd sir 
rsonne n'a été blessé des élèves : tous les renseignements nécessaires. 
> froid était intense durant l’incen- —M. Edmond Emond, autrefois 
die, plusieurs pompiers ont été at-|de Saint Thimothée, Qué. et établi 
teints par le froid, pas grièyement. |depuis plusieurs années à Crooks- 
—Un vieux fumeur dit qu'il fait !ton, Minn., est arr.vé ici depuis 
usage du Myrtle Navy d-puis la | quelque temps et s est construit une 
2ème aanée de sa fabrication, et| boutique de forge. Il est certain 
ue depuis ce temps, il w’a pas souf-|que lous les Canadiens feront en 
ert d'irritation de la langue, de | sorte de lui donner {out l'encoura- 
brûlements des amygdales, ni d’au-|8ement possible. M. OUsias Viau est 
cunes des suites farbovees qu'appor | aussi attendu au printemps, venant 
te l'usage de la plupart des tabacs. | du même endroit. 
D'après son expérience, dit-il, il n’a} 
fait usage d'aucun tabac qui égale 
le Myrtle Navy et prix pour prix il 
n'y en a pas un seul qui en appro- 
che. | 
—Ua nous prie d'annoncer que 
dorénavant, à toutes les soirées du 
Coliège les premiers sièges seront 
réservés strictement. il y a géné- 
ralement des billets de 50 cts et de 


—M. J. E. Daoust doit recevoir, au 
commencement de février, un char 
de Jumenis canadiennes M. Joseph 
Marcotle étant descendn pour mon- 
ter ces chevaux plusieurs se pro. 
posent de lui réserver leurs achats, 
et c’est surtout cette race chevaline 
qui, autrefois, était si appréciée 


dans la province de Québec, que nos 
| colons désirent avoir. 


EL A 


COUVERTES, FLANELLES, CHALES, 


CASQUES EN FOURRURES, 


| Pardessus, Pantalons, Gants et Mitaines, Etc. Etc. 


WM. BEL 


VIS-A-VIS LE N. P. HOTEL, 
| Rue Principale. 


25.4.91 


AVANT L'INVENTAIRE ! 


:0: 


:0: 


MARCHANDISES SECHES A REDUCTION ! 


Wardes-Faites a Reduetien ! 


FE". 


E. VERGE, 


a LA = 


CHAUSSURES 


= 


EU 


Feurrures à lReduetien ! 
A REDUCTION == 


| propriétés qui offrent le plus d'avantages et 
: à ’ai faisons un devoir d'a- 
quatre versements annuels successifs, ayec | province de la Colombie-Britannique, con- mmrate ed lo sans 2 tostnilolte 


HYPOTH EQUES 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'a- | Désiauz-vous &MPRUNTER DE L'ARGENT, NOUS 
pouse, Sarah Ann MeDougald, | seprésentons la Cie London & Ontario, la 
| plus populaire des Cies de prêt dont nous 
eur et l'évaluateur, 
ba. Solliciteur du requérant | s'adressant directement à nous, mous fe- 
| rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 


éduction ! 


sSaint-Boniface. 
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MACHINE CENTRIFUGE ‘“ ALEXANDRA." 


ÉCRÉMEUSES MÉCANIQUES, ETC. 

La force centrifuge est une 
force naturelle bien connue. C'est 
elle qui maintient le monde en 
équilibre. Appliquée à la sépa- 
ration de la crème, elle agit de 
la manière suivante : Si un objet 
tourne autour d'un axe ou centre 
quelconque, cet objet cherche 
continuellement à s'éloigner du 
centre de rotation. Or, si l'objet 
auquel on imprime un mourve- 
ment rotatoire rapide est un vase 
contenant un liquide composé 
d'éléments de différents poids, 
comme le lait ces éléments se 
divisent et se placent dans le vase 
d'après leurs poids respectifs. La 
crême étant l'élément le plus lé- 
ger du lait, se sépare et s'accu- 
mule dans la partie du vase la 
plus voisine du centre : tandis que 
le lait écrémé, en raison de sou 
poids plus considérable, se presse 
coutre les parois du même vase, 
c'est-à-dire dans la partie la plus 
éloignée du centre de rotation. La 
force centrifuge augmente ou di- 
minue, d'après le carré de la vi- 
tesse de l'appareil. 
écrémeuses centrifuges sont cons- 
truites d'après ce principe. Elles 
ne diffèrent entre elles que dans 
les détails de leur construction. 
Mais les détails de leur construc- 
tion ont souvent une grande im 
portance. La forme, la disposi- 
tion générale et les accessoires des 
écrémeuses centrifuges reudent 
ces dernières plus ou moins 
avantageuses, plus ou moins pro- 
pres à remplir le but économique 
auquel on les destine. 

Certaines machines sont cons- 
truites spécialement pour écono- 
nomiser la main d'œuvre, ce qui 
les rend précieuses dans Îles 
grandes exploitations. D'autres 


en raison de la simplicité de leur | 


construction, du peu de frais re- 
quis pour leur installation, con- 
viennent mieux aux petites beur- 
reries ou aux grandes laiteries pri- 
vées, où l'économie de la main 
d'œuvre est de moindre impor- 
tance. 

Pendant longtemps la force 
motrice requise fut la vapeur ou 
un manège, mais le génie méca- 


nique qui a rendu de si grands | 
services à l'agriculture a enfiu 
réussi à mettre sur le marché des | 
volume, | 


écrémeuses d'un petit 
d'un prix abordable, susceptibles 
d'être mises en mouvement à 
bras d'hommes, comme la bar- 
ratte. Depuis l'application de l'é- 


crémeuse mécanique à l’industrie | 


laitière, les inventeurs s'efforcent 
de se devancer dans la 
tion d'écrémeuses commodes, eff- 


Toutes les! 


roduc- | 


me 


on 


MODE D'OPÉRATION. 

! Le lait est d'abord coulé dans 
un bassin ou récipient quel- 
conque. On le fait arriver dans 
l'appareil par un entonnoir en 
métal abouchant à un tuyau cen- 
tral, fixé au milieu de la turbine 
en acier (voir fig. de la skim milk 
guide) qui tourne à une vitesse 
de six à sept mille révolutions à 
la minute. Le lait est aussitôt 
projeté contre les parois de la 
turbine en acier, il se creuse au- 
tour de l'axe et forme bientôt un 
anneau complet. Sous Vaction 
| de la force centrifuge développée 
par le mouvement rapide de ro- 
tation, la séparation de la crême 
et du lait doux s'’accomplit ; l'an- 
| neau liquide se divise très nette- 
| ment en deux couches rerticales. 
lo. Le lait doux dépouillé de sa 
| matière grasse. 20. Cette matière 
gen elle-mème ou la crème. Le 
lait écrémé en raison de son 
| poids, s'éloigne constamment le 
| plus possible du centre de rota- 
|tion, tandis que la crème plus lé- 
| gère se rassemble à la surface in- 
térieure de l'anneau du lait près 
de l'axe rotatif. Comme l’écoule- 
|ment du lait doux, par le tuyau 


i 


| central est continué, le lait écré- 
| mé est chassé par une petite ou- 
verture (située dans la partie su- 
périeure de la turbine) dans une 
|rigo!e circulaire, d’où elle arrive 
Idaus son tuyau de sortie. La 
icrême poussée d’arantage vers 
| l'axe, entre dans une seconde ri- 


gole circulaire, située pen 
de la première, d'où elle s'écoule 
| par un tuyau déposé à cet effet. 


[AvaxTaGES SPÉCIAUX DE LA NOUS» 
VELLE MACHINE. 

| lo. Les frais d'installation sont 

à peu près nuls. La machine 

| fonctionne librement, sans fonda- 

tion, sur n'importe quelle surface 

solide et nivelée. 


motrice. Certains numéros de 
cette machine peuvent être müûs 
à toute vitesse par un cheval, un 
bœuf et même à bras d'homme. 
30. Elle est facile à nettoyer et 
à entretenir. 
| Ces diverses qualités en font 
une machine très avantageuse 
:pour le Manitoba et le Nord- 


Ouest. | 
| S. M. BarRé. 


AVIS 


Avis est par les présentes donné que 

| personne n'a la permission de prendre du 

| bois sur les terres de la Mission. Par con- 

séquent, si quelqu'un est vu à en prendr:, 

il peut ètre considère comme l'ayant volé, 
dins l& 11.9 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


caces et économiques. Aussi, de | Ly\qg pis PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


temps eu temps, on constate l'ex- 


istence d'améliorations nouvelles | Bureaux à sa résidence sur 


ou d'appareils nouveaux. Parmi 
les appareils de constraction ré- 
centes, nous signalons au public 
agricole l'Alexandra, nouvelle 
écrémeuse centrifuge de cons- 
truction anglaise, pouvant être | 
mùe par la vapeur, par un che- 


val où un bœuf, ou à bras d'hom- | 


mes. | 

On la fabrique de sept gran-| 
deurs diflérentes, afin de la ven- | 
dre propre à tous les genres d'ex- 
ploitations. 


pr . mm asie _ _ _—_ 


No. des différentes grandeurs. … | 1! 


DÉTAILS SUR LA MACHINE ‘“ ALEXANDRA."” 


la rue Aubert. 
Consultations à toute heure. 
Téréruoxx No. 607. la 5390 


_ T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
Avexve Tacné, Saixtr-Bontracs. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gaz-uses, 
etc., etc. 27.9.88. 


ein ntm ne mme cm. … | as ns 


Capacité, (Mesure hmpériale), gallons.| 300 
Force motrice requise, (chevaux)... l:8 


Nombre de révolutions a la | 6000 


200 100! 865 10 | 55! 2% 
| os 02 | 008 
7000 | 7000 | 7500 | 6500 | 6500 


035 | 62! 02 
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WORM FOR DRIVING 
B- COUNTINS APPARATUS 


20. Elle requiert peu de force 


L'Hon. C. Edwards Lester 


Ancien Consul des États-Unis 
d'Amérique en Italie, Auteur, 
etc., écrit ce qui suit: 


New-York, le ler Août 1886, } 
IZE.Zthat. | 
Au De. J.C.Avre & Co., Lowell, Mass., 
Messienrs:— Un sentiment de grati- 
tude et le désir de rendre servire an 
blic m'engagent à faire l'exposé des 
faits suivants : o 
Ma carrière au collége, à New-Harven, 
fut interrompue par un rhume tellement 
sérieux et qui m'affaiblit tant, que, 
pendant dix ans j'ai eu à combattre 
pour garder ma vie sauve. L'Hémor- 
ragie des passages bronchiqnes était le 
résultat de presque chaque effort non- 
veau pour expectorer. Pendant des 
années j'ai été entre les mains des plus 
habiles praticiens sans que cela servit 
à rien. nfin j'entendis parler du 


Pectoral-Cerise d’Ayer, 


Dont je fis usage (modérément et à pe- 
tites dose<) au premier retour de rhume 
ou de mal dans la poitrine, et chaque 
fois, invariablement, je fus soulagé. 
Ceci se passait il y à 25 ans. Avec 
toutes sortes de changements, dans 
toutes sortes de climats, je n'ai jamais, 
jusqu'à ce jour, eu aucun rhume ni 
aucune affection de la gorge ou dei 

umons, qui aient résisté au Pectoral- 
jerise d'Ayer dans les 24 heures. Il 
va sans dire que je n'ai jamais été sans 
ce remède dans toutes mes expéditions 
et mes voyages. D'après mes propres 
observations, il a donné du soulagement 
à un nd nombre de personnes ; dans 
les cas aigus d’inflammation | 60 238 
maire, tels que le croup et la diphthérie 
chez les enfants, la vie a été sauvée 
grâce à ses effets. Je recommande son 
usage en légères doses mais fréquentes. 
Proprement administré, suivant vos in- 
dications, c'est un 


Bienfait Sans Prix 


Dans n'importe quelle maison- J'en 
parle avec enthousiasme parce que j'en 
ai reçu les bénéfices. J'ai connu beau- 


coup de cas apparemment crus bron- 
chites et toux, avec perte de la voix, 
particulièrement parmi les membres du 


clergé et autres orateurs publics, par- 
faitement cuéris par cette médecine. À 
vous tidèlement, 


: C. EDWARDS LESTER. 
Ayer's Cherry Pectoral, 
Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 


Mass. États-Unis. Vendu par tous les Phar- 
aciens et Marchands de Médecines. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPOREE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


Capital, tout pay - - - = $2,000,000 
Fond de réserve - - - - 1,100,000 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 
John H. R. Molson. Président. 
R. W. Shepher !, Vice-Président. 
S, H. Ewing, W. M. Ramsay. H. Archihald. 
8. Finley, Sir D. L. Macpherson. K_C MG. 


F. Wolferstain Thomas, Gérant Général. 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


SUCCURSA LES : 
imer, Ont, Montréal, St. Hyacinthe.Q. 
Mau Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 
Exeter, Owen Sound,Trenton 
Hamilton, Ridgstown, Waterloo, Ont., 
London, Smith'sFalls, West Toronto Je 


Sorel, P.Q, Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d'affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Maniloba Mort & fn- 
vestment Co., a-enue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 


Meaford, 
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MAISON DE PENSION 
Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix ès. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
‘telages de ceux qui viennent en voiture. 


Regis Peloquin. 


VOTRE DE PLACE À TOUTES HEURES 
Ordres remplis avec une ponctualité 
irréprochable. 


Le patronage de Saint-Boniface est so0l- 
lieité. 
Técérmoxe 309, Nicozzer House, 
Winnie, 
Ou à toute heure, laissez vos ordres à 
l'Hôtel Québec, Saint-Boniface. la18.11.91 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
: WINNIPEG. 


MM. Pélissier & Frère L d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 


tan 23. 84 | 6m.27.9868. 


LE MANITOBA. 


mr 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PACIFIQUE 


La ligne la plus courte et 
la plus directe pour tous les 
points de 


| L'EST-ET DE L'OUEST 


Taux faciles pour Toronto, 
Montréal, Ottawa, Québec, 
New-York, Boston et tous les 
points de l'Est. 

Taux pour les Côtes du Pa- 
cifique, dix et cinq piastres 
meilleur marché que par tout 
autre ligne. 

Le confort que donne la com- 
pagnie à ses voyageurs est sans 
rival, chars palais, chars dor- 
toirs, chars réfectoires, chars 
de première classe luxueux, 
chars dortoirs de colons gra- 
tuits, tous sur le même convoi. 


TRAINS DIRECTS —TEMPS LE PLUS RAPIDE 


Les bagages sont consignés 
à destination directe. 

_ Avantage unique pour rete- 
nir des passages Océaniques 
pour l’Ancien Monde aux prix 
les plus bas, sur demande. 

Communication directe avec 
la Chine et le Japon. Le stea- 
mer ‘“ Empress of India ” lais- 
se Vancouver le 10 Février. 


S'aaresser à W. M. McLeod, agent des 
voyageurs pour la cité, 471 rue Principale, 
Winnpieg. ou à Joe. Carter, agent 4e la 


gare, ou à 
ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
1.20.92 jno Winnipeg. 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winmpeg com. 
piètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGABES : DE : CHUIL 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SaiNT-BONIFACE Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


PROPRIÉTAIRE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189 


Ferry's Seed Annual for 1892 
tellsthe whole Seed story—Sent free for the 
asking. Don'tsow Seeds till you g=2 it. 
.M.FERRY & CO.Winésor,O 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


345-Rue Principale, Wixnipec-547 


—— ——— 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articies religieux et de fantaisie 


EX GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l’importation. 


M. À. KEROACK. 
COIN DES RUES TACHÉ ET 
; NOTRE-DAME. 
FIDÈLE MONDOR, PROP2IÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes ecuries. 

Prix moérés. La maison est avanta- 
geusement connue. ia .7.11.88 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 
— ET — 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 
DE 
Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité. } 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


NESDAMES, PRETEZ VOTRE ATTENTION 


NOUS AVONS ACHETÉ LA BALANCE!  Remarquez nos prix : 
D'UN FONDS DE GROS | Cachemires de couleurs, tout 


D'Etoffes a Robes, Etc. laine, de toutes les nuances à la 


vant 75 cts la verge, pour 374 cts. Va- 
lant 50 cts pour 25 cts. 
Et nous détailleron | Etoffes tout laine, nuances écos- 
. ” s : | saises, double largeur, pour 25 cts. Outre 
PE: 2: | Ce que ci-dessus, nous avons une 
NDANT LE RESTE DU MOIS | tité considérable D'AUTRES rt 
A :: MOITIE :: PRIX. tout laine, valant 30 cts pour 174 ets. 
| —— AUSSI — 
| 
" D 2 'e 
Ces étoffes sont actuelle msut à | ER D _—: RTS 
notre étalage au | Ve $150: v:lant $2.50 pour $1.25. 
NOUS POUVONS ajouter que ce sont là 
No. 432 RUE PRINCIPALE, les meilleurs prix que nous avons jamais 
| offerts. ees marchandises sont nouvelles 
WINNIPEG. | et arrivent directement. 


VENEZ A NOTRE POPULAIRE MAGASIN D'ETOFFES A ROBES 
AVANT D'ALLER AILLEURS. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


432 et 470 rue Principale, Winnipeg. 


SUCCURSALE A GLENBORO. 


N.B.—M. JOSEPH LACHAMBRE est préposé à noire pratique française. 
à leur satisfaction. 


Inutile 
de dire que ce Monsieur exvcutera toutes leurs commandes 


15.4 


| LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Societé 8t.-Jean-Baptiste de Montréal. 


Tirages bi-mensuels du 7 et 20 Janvier 1892. 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Lot valant $15,000— $15,000 


3134 LOTS 


|Valant 952740] 1: : 2500 2500 
Door ile : 2 Le 
GROS LOT | 5 : : 29 1:20 
|Valent $16,000| 20 + +  15— 3,000 
nn ee PE RS ve 
xomna 
| Le Billet, - SLODY 100 © ï 25 2500 
| 11 Billets pour SIOÏ + + - 5 4996 
"nt D 5— 4,995 
Demandez les cireulaires. | 3134 Lots valant - - $52,740 
le 20.0.00 S. E. LEFEBVRE, 


81, Rus Sr. Jacques, Mowraéas, Caxana. 


M, HUGUES & CO. 


—: MEUBLES :— 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l'ancienne mais “Potter,” | POMpes Funebres 
Nos. 315 et 317 


ENTREPRENEURS 


: Coin des rues Principale et Notre-Dame | EMBEAUMEURS. 
Est, Winnipeg. y | : 
n assortimen Cercueils. 
Ce qu’il y a de mieux et de meilleur Pr 
marché dans Winnipeg. Magasin ouvert jour et nuit. 


SATISFACTION :: GARANTIE. Telephone No. 418, 


la 29.7.91 M. HUGHES & CO. 


MARCHANDLS DE 1 


NS 
BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


: MOULINS :- KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 
A WINNIPEG, 


Succursale na Portage-la-Prairie. 6m 154 


E. L. JOYAL, 
Sellier et Harnacheur 


— 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 
la pus, de $18.00 et plus. Harnais de Buggy, de __— 


pour dedans de Collier, à $1.25 la paire 
s de Collier, de $2.00 et plus. 


— D — 


Gros Harnais 
et plus. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toat- promptitude et 


commande sera exécutée avec exactitude. 
x M E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bes 
E. L. JOYAL. 


6m. 31.10.89 


\x]MPRIMERIEre 


7 DU + 


—— TELLES QUE : - — 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 
CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 
BROCHURES, 
CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 
MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 


ENVELOPPES, 
PROGRAM 


BLANCS et FORMULES 


—ZX A L'USAGE DES =: 


Corporations Municipales 


) 
Toutes commandes envoyées par 


la malle recevra une attention im. 
médiate en s'adressant 4 


* 


SAINT-BONIFACE, 


MaxiTosa 


